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Evelyne a proposé pour débuter cette nouvelle rencontre, la présentation des prix littéraires avec liste 

à l’appui et un petit résumé de chaque ouvrage. Parmi les auteurs primés on retrouve Jean-Paul Dubois, 
Sylvain Tesson, Sylvain Prudhomme, Emmanuelle Lambert, Luc Lang, Eric Neuhoff, Manuel Vilas, Victoria 
Mas, Laurent Binet, Karine Tuil.  
 

Maïté a présenté le Prix Goncourt attribué à Jean-Paul Dubois et le parcours de l’écrivain 

Tous les hommes n’habitent pas le monde de la même façon -  

Jean-Paul Dubois – L’Olivier, 2019 – 245 p. – 19 € 

« Une grande nouvelle, c’est un de mes auteurs favoris ». Jean-Paul Dubois 

a obtenu plusieurs distinctions, celui de l’humour noir en 1991 pour ‘Vous 

aurez de mes nouvelles’, France télévision en 1996 pour ‘Kennedy et moi’, 

Femina et Fnac en 2004 pour une ‘Vie française’, Alexandre Vialatte en 2012 pour ‘Le Cas Sneijder’.  

Né à Toulouse en 1950, il est journaliste, écrivain, romancier et scénariste. L’écriture pour lui est une manière de 

gagner sa vie le moins douloureusement possible. Il a travaillé à l’Obs, au Matin de Paris, à Sud-Ouest et a publié une 

vingtaine de romans, un essai, deux recueils de nouvelles, deux recueils d’articles. Il collabore parfois à des magazines 

et se défini comme libertaire. Ecrire c’est sa façon à lui de faire de la politique. Une de ses qualités est d’être un auteur 

avec beaucoup d’humour et discret. Il a un regard désabusé et distancié sur le monde et sur les rapports humains. Ses 

thèmes d’écriture sont à la fois récurrents et variés, la tondeuse à gazon, le rugby, les accidents d’avions ou maritimes, 

les voitures, l’amour et le sexe mais aussi le dentiste.  

Maïté a adoré ‘Eloge du gaucher dans un monde manchot’. Il a toujours des titres simples qui laissent présager où l’on 

va. 

Le cinéma s’est aussi intéressé à Jean-Paul Dubois avec ‘Kennedy et moi’, ‘A l’origine’ film de Xavier Giannoli d’après 

‘Hommes entre eux’, téléfim ‘En chantier, monsieur Tanne’r réalisé par Stefan Liberski d’après ‘Vous plaisantez Mr 

Tanner’ et en 2016, le cinéaste Philippe Lioret sort ‘le Fils de Jean’ d’après ‘Si ce livre pouvait me rapprocher de toi’.  

Au théâtre sont adaptés ‘Vous plaisantez Mr Tanner’ et ‘Le cas Sneijder’.  

Jean-Paul Dubois, ses écrits. Compte rendu analytique d'un sentiment désordonné (1984), Éloge du gaucher 
dans un monde manchot (1986), Tous les matins je me lève (1988), Maria est morte (1989), Les poissons me regardent 
(1990), Vous aurez de mes nouvelles (1991), Parfois je ris tout seul (1992), Une année sous silence (1992), Prends soin 
de moi (1993), La vie me fait peur (1994), Kennedy et moi (1996), L'Amérique m'inquiète (1991), Je pense à autre chose 
(1997), Si ce livre pouvait me rapprocher de toi (1999), Jusque-là tout allait bien en Amérique (2002), Une vie française 
(2004), Vous plaisantez, Monsieur Tanner (2006), Hommes entre eux (2007), Les Accommodements raisonnables 
(2008), Le Cas Sneijder (2011), La Succession (2016). 



Evelyne poursuit avec le prix interallié et le prix Goncourt des lycéens rems à Karine Tuil 

Les choses humaines – Karine Tuil – Gallimard, 2019 – 341 p. – 

21 € 

Après avoir été récompensée par le prix Interallié, la romancière Karine Tuil 
a remporté le prix Goncourt des lycéens pour Les Choses humaines paru 
chez Gallimard. Le roman, le 11e de l’écrivaine, qui a figuré dans les 
sélections du Goncourt et du Femina, raconte une affaire de viol qui parle 
aussi de domination, de faux-semblants et du culte de la performance.  

"J'ai voulu ramener de la nuance, de la complexité sur un sujet difficile et délicat", explique la romancière. « Ce qui m'a 

donné envie de travailler sur ce sujet c'est un fait divers à l'Université Stanford : un procès opposait un jeune étudiant 

et une jeune femme présente sur le campus lors d'une soirée et qui l'a accusé de l'avoir agressée sexuellement. Il a été 

condamné à six mois de prison dont trois fermes et une vague d'indignation aux Etats-Unis. C'est ce point de départ 

qui m'a donné envie d'explorer ce sujet, d'aller aux Assises pour assister à des procès pour viol, bien avant ».   

Le contexte. Les Farel forment un couple de pouvoir. Jean est un célèbre journaliste politique français ; son épouse 

Claire est connue pour ses engagements féministes. Ensemble, ils ont un fils, étudiant dans une prestigieuse université 

américaine. Tout semble leur réussir. Mais une accusation de viol va faire vaciller cette parfaite construction sociale. 

Le sexe et la tentation du saccage, le sexe et son impulsion sauvage sont au cœur de ce roman puissant dans lequel 

Karine Tuil interroge le monde contemporain, démonte la mécanique impitoyable de la machine judiciaire et nous 

confronte à nos propres peurs. Car qui est à l’abri de se retrouver un jour pris dans cet engrenage ? Les premiers 

chapitres présentent les quatre principaux personnages : Claire, brillante essayiste féministe, Jean son ex-compagnon, 

journaliste politique vedette de la télévision, Adam Wizman, son nouveau compagnon et Alexandre, le fils de Claire et 

Jean, étudiant prometteur à Stanford. Ces chapitres sont un régal par leur façon de caractériser de façon incisive et 

précise la psychologie des personnages, on cerne parfaitement leurs ressorts intimes, leurs failles éventuelles. Les 

Choses humaines est un grand roman, une oeuvre forte qui fait réfléchir, sans jamais tomber dans la caricature ou le 

cynisme. Un livre puissant et intelligent.  

Pour moi dans ce livre, ce qu’il est intéressant à mettre en avant c’est toute la partie judicaire avec les plaidoiries, les 

questionnements, avec aussi une forte place sur la problématique du féminisme aujourd’hui.  

Karine Tuil, ses œuvres. Pour le pire (2000) ; Interdit (2001) ; Du sexe féminin (2002) ; Tout sur mon frère 

(2003) ; Quand j'étais drôle (2005) ; Douce France (2007) ; La Domination (2008) ; Six mois, six jours (2010) ; L'Invention 

de nos vies (2013) et L'Insouciance (2016). 

Murielle a présenté le Prix Renaudot attribué à Sylvain Tesson 

La panthère des neiges – Sylvain Tesson – Gallimard, 2019 – 166 p., 18 € 

 

La panthère des neiges est un récit d’aventure aux allures de quête 

spirituelle. Un éloge de la patience, de la nature sauvage et de la beauté.  
 

En 2018, l'écrivain accompagne l'équipe du photographe Vincent Munier sur les 

hauts plateaux tibétains pour photographier les dernières panthères des neiges. Il 

relate cette aventure dans un environnement inhospitalier mais grandiose et livre 

ses réflexions sur la menace que représente l'homme pour le règne animal, sur la raréfaction des espèces et sur 

la spiritualité asiatique. 

 

En fait, avec cet ouvrage, je me retrouve vraiment en Sibérie. Ce qui est intéressant c’est qu’il évoque la 

panthère des neiges qu’il traque pour la photographier. C’est quelque chose de très spécial car elle se 

trouve à des endroits à cinq mille mètres d’altitude et ils vont camper à cette distance. L’histoire, c’est 

l’affût, tout ce qui se passe quand on attend. Un livre très philosophique, très beau.  



Marie-Françoise a lu 

Les oiseaux de passage – Emily Barnet – Flammarion, 2019 – 189 p. – 17 €  

Le 13 novembre 2015 à Paris, Juliette descend rue du faubourg du Temple 

pour se rendre chez un ami. Elle est en retard. Le temps de comprendre 

ce qui se passe, elle se dirige vers les scènes de carnage. Elle tombe sur 

Paul qu’elle n’a pas revu depuis le lycée. Il est blessé mais a échappé à 

l’attentat. Juliette est abasourdie. Tous les deux vont errer dans ce Paris 

meurtri. Cette nuit meurtrière les ramène à un autre drame, la disparition 

de Diane, une personnalité énigmatique. L’auteure met en scène une 

génération qui s’est connue dans les années 90 et qui s’est perdue de vue 

et qui renoue vingt ans après le soir d’un drame.  

Roman d’écriture légère pour une nuit d’horreur, pas de pathos. 

La grande escapade – Jean-Philippe Blondel – Buchet Chastel, 

2019 – 265 p. – 18 € 

Les années 70 sont évoquées dans ce milieu d’enseignants très fermé. 

1975, premier choc pétrolier, la province, l’école Denis-Diderot, la mixité 

de l’école qui se met en place, l’enfance. Epoque de transition après 68. 

Les femmes revendiquent leurs droits, la loi sur l’IVG est votée, 

l’émancipation de la femme, même si les tâches ménagères lui incombent 

toujours. « C’est aussi les femmes qui cumulent les statuts d’épouse, 

d’employée domestique et de maîtresse d’école n’ont guère le loisir de se 

consacrer à leur progéniture. » Les relations amoureuses entre collègues. Les familles d’enseignants (couples) : 

Florimont, Goubert, Lorrain, Joyeux, Coudrier, Berger, tout tourne autour des habitants du groupe scolaire, puisqu’à 

l’époque les instituteurs logeaient dans les logements de fonction au-dessus de l’école. Les visites de l’inspecteur venu 

pour détecter de futurs conseillers pédagogiques voir de futurs inspecteurs. L’espoir de se voir attribuer les palmes 

académiques. Les institutrices représentent ce que l’Education nationale produit de meilleur, dévouées, travailleuses 

acharnées, infatigables correctrices, passeuses de savoir, obéissantes aux ordres de l’inspection générale mais 

n’hésitant pas à se rebeller. La remise en cause de la pédagogie pour que l’enfant soit au centre du système. Les 

enseignantes de maternelle qui ne sentent pas sur le même pied d’égalité que les enseignants de l’élémentaire. Les 

idées de liberté et les envies de transgression se disséminent dans la société. Une belle radiographie de cette période.  

J’ai aimé cette histoire, c’est bien écrit, de la délicatesse, je me suis laissée emportée par ce récit.  

 

Les deux sœurs  – David Foenkinos – Gallimard, 2019 – 172 p. 

– 17 €  

Mathilde a deux passions : son amour pour Etienne et son métier, 

professeure de lettres. Elle a une passion pour la littérature et plus 

particulièrement pour « L’éducation sentimentale » de Flaubert qu’elle fait 

découvrir chaque année à ses élèves. Mais un jour, son ami Etienne qui l’a 

demandé en mariage la quitte pour retrouver son amour de jeunesse. 

Mathilde s’effondre et plonge dans un vide qui fait basculer sa vie et sa vie 

professionnelle. Elle commet une faute professionnelle, elle gifle un élève et est mise à pied. Sa meilleure amie et 

collègue ne la comprend pas, le proviseur du lycée est surpris par son comportement et ne peut plus la soutenir auprès 

des parents et des élèves. Plus d’appartement, plus de salaire, elle est hébergée par sa sœur Agathe, son mari Frédéric 

et leur bébé Lili. De nouveaux liens se créent entre les deux sœurs très différentes. Mathilde va se révéler jalouse, 

glaçante, elle s’immisce dans la vie du couple jusqu’à se rendre indispensable, essayer de prendre la place de sa soeur 

auprès de Lili. Une passion amoureuse destructrice va la conduire aux extrêmes. Et un jour tout bascule.  

Roman psychologique perturbant mais qui nous tient en haleine. 



Marie-Françoise et Evelyne 

Mer agitée – Christine Desrousseaux – Kero, 2017 – 230 p. -18,90 € 

L’histoire se déroule en Bretagne sur une presqu’île. Jean, grand-père accueille 

chez lui son petit-fils Léo qui revient d’Afghanistan. Meurtri, Léo vit enfermé dans 

sa chambre, replié sur lui-même, il crie la nuit. Léo fait peur à son grand-père. Jean, 

vieil homme qui vit seul depuis la mort de sa femme, tient un journal de ses 

baignades et des défis qu’il inflige à son corps vieillissant après chaque bain dans 

cette eau froide. Un soir Léo agresse une jeune fille. Il s’en tire à conditionner de 

présenter ses excuses, ce qu’il fait. Mais quelques jours plus tard, une adolescente 

disparaît et son corps est retrouvé. Léo est tout de suite suspecté et toute la population devient hostile y compris 

envers Jean, le grand-père. Ses amis le délaissent. Il est mis en quarantaine, sa maison est incendiée. Lucas, le père de 

Léo est au bout du monde en Australie, préoccupé par sa nouvelle famille. Jean va douter de son petit-fils mais il tout 

de même essayer de prouver son innocence envers et contre tout. Jusqu’au jour, où un ex-soldat lui fait parvenir un 

journal de bord relatant une attaque horrible où Léo a dû tuer une femme.  

Se lit comme un roman policier et cette histoire nous tient en haleine jusqu’à la fin. Roman prenant et émouvant qui 

montre les difficultés qu’ont les soldats à se reconstruire et à se réinsérer dans la vie. Un récit d’une belle écriture, plein 

de sensibilité et d’amour d’un grand-père pour son petit-fils.  Les personnages sont attachants, avec une psychologie 

recherchée. 

Dominique a découvert 

 Rose désert – Violaine Huisman – Gallimard, 2019 – 235 p. – 19 € 

Après ‘Fugitive parce que Reine’, autobiographie intense et émouvante sur la 

mère maniaco-dépressive de Violaine Huisman, l'auteure s'attaque ici à une 

relation toute aussi fusionnelle et explosive, un homme dont elle était folle de 

désir et d'amour, hélas à sens unique. Après leur rupture, elle s'est envolée vers 

le Sahara, effectuer la traversée des déserts de sa vie. 

Elle ne s'est pas préparée au voyage, elle atterrit là, au Maroc, sans penser aux 

précautions d'usage quand on est une femme dans un pays d'hommes… Comme 

tous les romans qui racontent un voyage, on retrouve des récits de rencontres, des descriptions de paysages, 

d’atmosphères.  

J’ai eu du mal, mais c’est très personnel, c’est un ouvrage très autobiographique qui peut néanmoins plaire et 

intéresser. Ce voyage est comme une sorte d’épreuve pour se perdre, pour se retrouver, le but ultime étant de retrouver 

sa mère qui vit au Sénégal avec un homme plus jeune quelle. J’ai trouvé la narratrice antipathique, je n’arrivais pas 

adhérer. La dernière partie où elle parle de ses rapports avec ses parents est absolument passionnante. Une auteure à 

suivre.  

 

 

Je vous dis à bientôt pour partager, 

échanger, de nouvelles lectures 

                                                  Evelyne 

 

 

https://www.babelio.com/livres/Huisman-Fugitive-parce-que-reine/1013687
https://www.babelio.com/auteur/Violaine-Huisman/194392

